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LES VE RS D E  T E RRE 
E N  A G R I C U L T U R E  
1 à 4 tonnes à l 'hectare , une centaine d'espèces réparties 
sur tout fe territoire entre tes neiges éternelles et fa mer, 
fe ver de terre, malgré sa  • discrétion • ,  fa it l 'objet d'un 
ouvrage publié par /es chercheurs de l ' Institut National  
de la Recherche Agronomique (I .N.R.A.) ,  et permettant de 
dégaaer l ' importance de cet animal en agriculture. ( 1 )  
E n  schématisant u n  m ilieu naturel, o n  admet qu'il existe 
deux grandes catégories d'être vivants : 
ceux qui  • fixent  • l 'énergie sola ire en fabriquant de 
grosses molécules alimentaires à partir d'éléments 
s imples (tels que l 'eau,  le gaz carbonique ou l'azote) : 
ce sont les p la ntes vertes ; 
ceux qui détruisent cette matière végétale en libérant 
de petits éléments • recyclés éventuellement par /es 
plantes : ce sont, essentiellement, les bactéri es. et les 
champ ignons .  secondairement /es animaux herbivores. 
Ainsi, le couple p lantes vertes/microorganismes . . étroi­
tement interdépendants - a été longtemps considéré 
comme suffisant pour fonctionner. 
L ' importance des vers de terre , troisième biomasse des 
terres émergées, fut donc longtemps négligée ; cependant 
ces animaux transforment / 'énergie de leurs aliments pour 
labourer le sol .  Ce labour, très important, est encore mal 
estimé,  mais il s 'agit d'un labour naturel biologique auquel 
/es plantes sous nos climats sont adaptées depuis toujours. 
C O R R E S P O N DA N C E  
A la suite de la publication,  dans le numéro 32, des 
observations de 1 .-M. · DOMENACH sur l 'article de A. 
Ml COUD • Marchands de soleil • (n° 3 1 )  nous recevons 
de ce dernier les observations suivantes 
Le ton ,  polémique, de mon article dans une revue qui 
n ' en comporte guère d'autres du même genre, a soulevé 
l ' irritation de M. 1 .-M. Domenach qui dénonce dans sa 
lettre • cette étrange logique de l 'amalgame et du soup­
çon • . I l  ne s 'agissait s eulement que de poser quelques 
questions. 
le pense cependant que,  plus que la rigueur du raison­
nement c 'es t  autre chose qui est en cause : pour être 
bref c e  que M. 1 .-M. Domenach trouve mauvais, pour ma 
part je le trouve bon, à savoir • empêcher /es !Jens de 
croire que par dessous les conflits sociaux il existe un 
intérêt commun : le préalable de la survie •. C'est que 
je me méfie beaucoup des prétendus intérêts communs 
de l 'humanité et de ce que l'on a fait faire en leurs 
noms, même s i  je comprend qu' i l  est normal qu'un huma-
Ce brassage : 
s 'accompagne d'une aération et d 'un dra inage intense 
des sols (3 m2 de surface de galeries par m2 de sol) ; 
entraine une remontée des particules fines des niveaux 
profonds et un enfouissement des gros éléments, phé­
nomène qui tend à s 'opposer à la migration de certains 
éléments par less ivage ; 
stimule l'activité m icrobienne (pour un même sol avec 
ou sans ver de terre les populations bactériennes sont 
respectivement de 2,8 millions et 9,8 millions par 
gramme). En modifiant l'activité des microorganismes. 
les vers de terre influent largement sur la structure 
des sols, l ' humidification ou les cycles des éléments 
chimiques nécessaires aux synthèses organiques, cycle 
de l 'azote par exemple. 
Enfin, les vers de terre puisent leur énergie dans la matière 
organique morte sans valeur directe pour l'homme. Ifs 
sont donc à la fois • économiques • et • dépollueurs • .  
Les recherches e n  cours apportent une amélioration des 
connaissances fondamentales et appliquées sur ces ani­
maux. Elfes Rermettent d'envisager l 'utilisation de ces 
animaux en tant que laboureurs, assain isseurs et bio-indi­
cateurs des milieux ruraux ; leur utilisation dans la lutte 
intégrée, contre les ennemis des cultures, exige aussi 
une organisation de leur protection. 
( 1 )  LOMBRICIENS D E  FRANCE. Ecologie e t  Systématique , 
par M . B .  BOUCHE, édité  par l ' I n s t i t u t  National de la Re­
cherche agronomique - volume relié 16  x 24 - 1 , 50 F Franco. 
n iste ne puisse pas avoir d'autres visions. Que ces 
intérêts communs soient au-dessous ou au-dessus 
(comme on disait autrefois) des conflits sociaux ne change 
rien à l 'affaire ; la métaphore ne s ignifie qu'une chose 
c'est qu' i ls sont n ulle part si ce n'est dans un système de 
représentation que justement l 'analyse marxiste appelle 
une idéologie. Cette même analyse a permis de montrer 
qu'une idéologie est une reproduction qui laisse à croire 
que les intérêts particuliers des couches au pouvoir sont 
universels et  qu'il pourrait exister des TECHNIQUES 
(qu'elfes soient de captage de l 'énergie solaire ou d'or­
ganisation des rapports sociaux) propres à résoudre les 
contradictions .  
La croissance industrielle était donc un mythe ! Ah, bon ! 
Que ne s 'en est-on rendu compte p lus tôt! Et pourquoi 
donc le problème, pourtant réel, de la survie ne serait-il 
pas à son tour transformé en mythe, rendant a insi pos· 
sible une nouvelle exploitation ? 
A. MICOUD 
